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PHILOSOPHIE CATIIOIIQUE.
DE L'INF.UENCE DU CULTE CATHOLIQUE DANS L'1CONoM. SOcLALE.

La plupart des philosophes qui ont cherché à expliquer l'origine du culte
public, en ont donné toutes les raisons imaginables, excepté la vraie. L'hy-
pathèse d'une religion primitive, inventée par l'homme, qui fait le- fond de
leurs théories, les a jetés, en substituant des abstractions aux faits, hors de
lordre.réel sur ce point comme sur tant d'autres ; car il n'est-pas ('erreur qui
ne sorte de cette laborieuse absurdità.Ils ont prouvé fort au long que le culte
publie était utile, sans se douter qu'il fût rigoure-usement nécessaire. La reli-
gion ayant été originairement traditionnelle, et cette tradition comprenant,
aveu l'enseignement des vérités révélées primitivement, certains rites expia-
toires, que tous les peuples ont regardés comme étant aussi d'institution diviney
conçoit-on cette tradition conune sans un culte commun ? Il n'était dond'
pas une simple convenance de la religion, mais la .condition méme de son
existence. Aussi, dès qu'on ébra nie cette double base -traditionnelle, le culte'
public se décnmpose et tonribfe, comme on le voit dans.1a réforme:minlle voix
protestantes s'élèvent pour proclamer -a décadence. Des gouvernements

Al l!:nagne ont fait récemment du grand- efforts pour le.ranimer : mais
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